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UN MANIFESTE CONTRE LA «PORNOMISERE»
Les Vampires de la misere (Agarrando pueblo, 1977), de Luis Ospina et Carlos Mayolo

Au debut des annees 1970, un collectif de jeunes artistes

et intellectuels s'est forme dans laville de Cali, en Colombie,

autour de la Ciudad Solar, une villa transformee en
residence communautaire. Ony organisait des expositions, des

recitals de poesie et des projections de films. Programmees

par l'ecrivainAndres Caicedo, les seances payantes du cine-

club Cine Subterraneo' servaient non settlement a assurer
materiellement la vie de la maison (les repas de ses habitants

etaient payes avec l'argent des entrees), mais aussi ä

former la einephilie locale et ä mspirer les futurs cineastes.

Membres de la bände connue sous le nom de Grupo de

Cali2, les cineastes Carlos Mayolo et Luis Ospina orbi-
taient autour de la Ciudad Solar et de la revue Ojo al cine

lorsqu'ils ont entrepris la realisation des Vampires de la

misere (Agarrando pueblo), sorti en 1977. II ne s'agissait pas
seulement d'appliquer ä la realite colombienne les ideaux
du « Tercer cine », mouvement qui, depuis les annees 1960,

cherchait k erigerun cinema d'Amerique latine independant
des modeles hollywoodiens et europeens, en adequation
avec les moyens disponibles sur le continent ou les realites
locales. Tandis que les manifestes de ce troisieme cinema en

Argentine (Solanas et Guetino), au Bresil (Glauber Rocha), ä

Cuba (Julio Garcia Espinosa) et en Bolivie (Jorge Sanjines)
defendaient un cinema qui, dans les termes de l'epoque,
combattait« l'imperialisme americam » e t la colonisation de

la pensee, etablissant un langage cinematographique propre
et une « esthetique du sous-developpement», Mayolo et
Ospina proposaient, dans leur propre film, une critique de

l'exploitation cinematographique de lapauvrete, qu'ils appe-
laient la « pornomisere ».

Les Vampires de la misere se presente done comme un
faux-documentaire, making-ofdu tournage fictifd'un docu-

mentaire pour la television allemande, ä propos de la pre-
carite des conditions de vie ä Cali. Mayolo se met en scene

en tant que realisateur du film dans le film, a la recherche

d'images qui puissent synthetiser les problemes de Cali.

Depuis la vitre de lavoiture en mouvement, des mendiants,
des fous, des maisons delabrees, des dechets. Afin d'avoir

une image forte des enfants quivivent dans la rue, le cineäste

joue par Mayolo fait en sorte qu'ils se deshabillent pour se

baigner dans une fontaine, en jetant pour cela des pieces

d'argent dans l'eau, qu'ils recuperent en plongeant. Lors du

tournage d'un plan dans un bidonville, l'un des habitants se

revolte: s'adressant ä la camera, il accuse l'equipe de se faire
de l'argent sur le malheur des autres, d'abuser d'une image

stereotypee pour realiser un film qui ne sert ä rien.
Ilyadanscette mise en abyme une forme d'autocritique -

Ospina et Mayolo avaient auparavant filme les demunis qui
ne pouvaient pas voir les Jeux olympiques panamericains de

Cali dans Oiga Vea (1972) et, inspires par Apropos de Nice
de Jean Vigo, les conditions de vie dans laville colombienne
dans Cali, depelicula (1973). Dans le dur portrait de l'exploitation

de la misere par le regard etranger que dressent les

deux cineastes de la « Caliwood », il s'agit done aussi de

realiser une sorte d'autoportrait.
L'annee de sortie des Vampires de la misere est aussi celle

de la fin du cine-club de Cali et de la vie communautaire
dans la Ciudad Solar, apres la mort de Caicedo. II serait

pourtant injuste d'affirmer que la fin de cette Utopie
cinematographique et artistique ouvrait le chemin au cynisme.
La discussion finale entre les realisateurs et le personnage

qui ne se prete pas au jeu de la misere for export presageait

sans doute de l'avenement d'utopies nouvelles.

Lucia Monteiro, Le Silo, wwwlesiloorg

1 En frangais, cinema souterrain II s'agissait

d'une version locale de l'idee d'« underground >

2 En frangais, le groupe de Call
le silo
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